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Lieux de pouvoir : 

les femmes 
prennent leur place
A l’occasion de la Journée internationale des droits des 
femmes, notre enquête, non exhaustive, montre que leur 
pouvoir progresse dans les centres de décisions en Béarn.

Un sondage auprès de quelques 
grandes entreprises du Béarn 
montre que, parfois timidement, 
les femmes commencent à 
s’ouvrir les portes des organes 
de direction. 

X TIGF : trois femmes  
au comité de direction 
L’entreprise Transport Infra-

structures Gaz France (TIGF) 
compte trois femmes parmi ses 
huit directeurs-trices qui, avec 
le directeur général, composent 
le comité de direction. Elles ont 
en charge la communication et 
les relations institutionnelles 
(Dominique Boquillon), les res-
sources humaines et le secré-
tariat général (Valérie Le Gars) 
et, plus rare, la direction des 
opérations, un poste très tech-
nique. Paola Bonandrini  
(43 ans) occupe ce dernier 
poste depuis 2014. 

Arrivée dans les bagages de 
l’actionnaire principal, l’italien 
SNAM, cette ingénieure en 
génie civil et mécanique de 
Milan avait déjà derrière elle 
une carrière singulière dans le 
milieu de l’énergie, où elle a 
rapidement empilé les postes à 
responsabilités entre Milan, 
Rome, Bologne et Bari. Elle 
dirige aujourd’hui une équipe 
de 350 personnes, dont 90 % 
d’hommes. « Je considère que 
c’est une évolution naturelle et 
que j’ai été recrutée sur mes 
compétences », note-t-elle, con-
venant qu’au début, sa présence 
à un poste de direction avait pu 
intriguer. « L’activité au quoti-
dien fait vite oublier les préju-
gés », précise Paola Bonandrini, 
installée dans une entreprise 
longtemps dirigée par une 
femme (Monique Delamare). 

La DRH Valérie Le Gars  
(52 ans) a enseigné douze ans 

le droit européen et internatio-
nal à Montpellier, avant 
d’entreprendre une reconver-
sion vers les ressources humai-
nes dans l’industrie. Elle a 
rejoint TIGF en 2016, une 
entreprise qui compte 
aujourd’hui 25 % de femmes 
sur un effectif de 600 person-
nes et 34 % de femmes (150) 
dans le management intermé-
diaire. « Notre enjeu 
aujourd’hui, c’est de féminiser 
nos équipes techniques », 
explique cette dernière qui se 
réjouit de l’absence de plafond 
de verre pour les femmes. 

X Directions masculines 
Safran Helicopter Engines (ex-

Turbomeca) de Bordes fonc-
tionne avec un comité exécutif 
de 11 hommes, en plus du prési-
dent Franck Saudo. L’entreprise 
compte 726 femmes sur ses 
4 336 salariés en France (17 %). 

Si, dans la lumière, la parité s’est 
imposée aux politiques pour les 
élections locales (loi du 6 juin 
2000, renforcée notamment par 
la loi du 17 mai 2013), dans 
l’ombre des services des collec-
tivités, l’égalité hommes-fem-
mes aux postes à responsabili-
tés a également commencé à 
prendre racine. En lisant les 
organigrammes des plus gran-
des communes béarnaises et des 
communautés de communes, 
c’est flagrant. 

S’il faut y voir parfois une 
volonté politique, cela s’expli-
que structurellement aussi 
grâce à la loi du 12 mars 2012 
qui prévoyait d’ici 2018, dans la 
fonction publique, un seuil de 
40 % de nominations de fem-
mes aux emplois d’encadre-
ment supérieur. En Béarn en 

tout cas, les progrès de fémini-
sation à des directions de ser-
vice ou de pôle sont constants. 
La palme revient sans doute à 
Billère, où la direction générale 
des services est tenue par 
Maryse Cazalis. Mais où l’on 
dénombre aussi 11 services sur 
14 avec une femme à leur tête. 
« Chez nous, cela s’est fait natu-
rellement, par le choix de la 
promotion interne. Avec le vœu 
surtout d’être exemplaires dans 
les rapports femmes-hommes. 
Quant à la façon de travailler, 
on ne fait pas de différence », 

explique le maire Jean-Yves 
Lalanne. 

Pas que l’enfance ou l’éducation 
À Oloron et à Mourenx, la 

balance est à l’équilibre dans les 
directions de services et contrai-
rement aux idées reçues, la 
petite enfance ou l’éducation ne 
sont pas les seuls domaines 
qu’on réserve à la gent féminine. 
Finances, services des eaux ou 
travaux sont aussi des secteurs 
confiés à des femmes. À Lescar 
par exemple, trois des cinq 
pôles, dont l’aménagement et 
les travaux, ont des directrices. 
Lons possède aussi une direc-
trice générale adjointe (DGA) à 
côté d’une dizaine de services 
pilotés par des femmes. 

À Pau, dont les postes comp-
tent aussi pour l’Agglo, on 
dénombre une adjointe au DGS, 

Dans les collectivités, les services se féminisent« CHEZ NOUS, CELA S’EST FAIT NATURELLEMENT,  PAR LE CHOIX DE LA PROMOTION INTERNE » 
JEAN-YVES LALANNE, MAIRE DE BILLÈRE
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Le suivi du gypaète barbu au Parc national des Pyrénées

Au lendemain du débat qui a opposé les quatre prétendants 
au poste de premier secrétaire, on ne peut pas dire que le 
sort du PS occupe beaucoup les esprits. Trois Français sur 
quatre ont une mauvaise image de ce parti. Le PS arrive en 
queue de peloton de tous les partis, avec seulement 20 % des 
personnes interrogées qui ont une image positive du parti de 
feu François Mitterrand ; c’est deux fois moins que La Répu-
blique en marche et derrière également La France insoumise, 
les Républicains et même le FN et Debout la France ! Mais 
le pire, ce sont les mots des sympathisants du PS pour le 
qualifier : « dépassé », « mort », « rien », « incompétent »… 
Le PS est entièrement à reconstruire, comme ce fut le cas 
pour la SFIO de Defferre, qui avait lamentablement pla-
fonné à 5 % en 1969. Deux ans plus tard, Mitterrand pre-
nait la direction du tout nouveau Parti socialiste. C’est la fin 
de cette époque, mais il n’y a pas de nouveau François Mit-
terrand. A la place, il y a Stéphane Le Foll, Olivier Faure, 
Luc Carvounas et Emmanuel 
Maurel – que des hommes ! 
– dont on ne voit ni le cha-
risme, ni de vraies différences 
d’orientation. La langue de 
bois socialiste semble se per-
pétuer. Que veut dire « gau-
che de gouvernement » ? Le 
Foll, qui assume le plus fran-
chement le bilan de François 
Hollande, n’en tire guère de 
leçons, estimant uniquement que « la communication sur 
l’action du gouvernement n’était pas la bonne » ! Comme 
si les socialistes s’interdisaient d’assumer l’héritage Hol-
lande et de refuser de voir la continuité entre lui et Macron, 
comme entre les lois El Khomri et celles de Macron. Com-
ment retrouver une place entre Jean-Luc Mélenchon et 
Emmanuel Macron ? Mélenchon qui ne cache pas sa 
volonté de détruire l’ensemble des partis de gauche, du PS 
au PCF en passant par EELV. Il a même refusé toute alliance 
pour les européennes avec la petite formation de Benoît 
Hamon, ce qu’il traduit de la formule « nous sommes incon-
ciliables avec le vieux monde de la tambouille », lui qui a 
grandi en apparatchik du PS à l’ombre de Mitterrand ! 
En fait, c’est toute la social-démocratie qui est en crise. Mal-
gré les tentatives blairistes et les expériences scandinaves, 
celle-ci a mangé son pain blanc. Après la Seconde Guerre 
mondiale, elle a réussi à mettre en place l’Etat providence, 
mais elle a raté le tournant de la mondialisation. La social-
démocratie doit se réinventer, comme ce fut le cas lors des 
Assises du socialisme, qui permirent l’arrivée au PS de militants 
ouvriers venus du catholicisme social (CFDT, JOC). Mais ces 
Assises n’ont pu avoir lieu qu’après le bon score de Mitter-
rand en mai 1974. Aujourd’hui, le PS est en pleine décompo-
sition, une débandade aussi bien idéologique qu’électorale.

ÉDITORIAL 
X « LE PS EST ENTIÈREMENT À RECONSTRUIRE, COMME CE FUT LE CAS POUR LA SFIO DE DEFFERRE »

JEAN-MARCEL BOUGUEREAU

Quatre hommes, pas une femme  
et un PS dans l’impasse
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En matière de sécurité et justice, le 
Béarn commence à évoluer. Au 
niveau police d’abord. Depuis sep-
tembre 2015, Brigitte Pommereau 
est la directrice départementale de 
la sécurité publique. On se sou-
vient qu’une autre Brigitte, Brigitte 
Jullien, avait déjà occupé ce même 
poste de 2003 à 2009. Toujours 
dans la police, notons que la com-
missaire Agnès Mazin-Bottier est 
la directrice de la Sûreté départe-
mentale, depuis 2015. 

Côté gendarmerie, pour l’heure, 
plus aucune femme ne commande 
une compagnie, mais ce sera bien-
tôt à nouveau le cas, à partir de cet 
été, à Oloron, en remplacement de 
Philippe Péron. A noter aussi que le 
numéro 3 de la compagnie de Pau 
est le major Nicole Pardies. 

Chez les pom-
piers, le centre du 
secours principal 
de Pau est dirigé 
par Marie-Fran-
çoise Guirouilh 
(notre photo). 
C’est la seule 
femme à la tête 
d’une caserne en Béarn et Soule. Au 
sein du SDIS 64, on peut également 
noter que trois femmes sont en 
charge des groupements de direc-
tion, de l’administration-finances 
et des systèmes d’information. 

Sur le plan judiciaire, encore 
beaucoup d’hommes trustent les 
présidences des juridictions et tri-
bunaux. Mais il est à relever que 
depuis début 2017, le procureur de 
la République est une femme, 
Cécile Gensac. Notons aussi que 
Dominique Coquizart est la prési-
dente de la cour d’assises. Et chez 
les bâtonniers, on a joué la parité : 
Antoine Paulian forme un tandem 
avec Béatrice Spiteri.

Valérie Le Gars, directrice des ressources humaines, et Paola Bonandrini, directrice des opérations, sont deux des trois membres féminins de la direction de TIGF à Pau. © ASCENCION TORRENT

Les établissements du groupe 
Total en Béarn comprennent, 
pour le Centre scientifique et 
technique Jean Féger de Pau,  
629 femmes sur 2 012 CDI (31 %) 
et 30 femmes (61 %) pour le cen-
tre de recherche de Lacq (PERL), 
lui-même dirigé par une femme : 
Catherine Leroi. À la Société 
béarnaise de gestion industrielle 
(Sobegi) à Lacq, le comité de 
direction (cinq personnes en 
dehors du président, Gilles 
Noguerol) compte deux femmes, 
l’une au business planning, 

l’autre au secrétariat général. 
Mas, la principale entreprise 

du bâtiment du Béarn, compte, 
elle, à côté de Brigitte Ganier 
Mas, présidente du conseil de 
surveillance, un directoire de 
trois hommes, présidé par 
Emmanuel Caro.  

Du côté de l’agroalimentaire, 
le groupe coopératif Euralis ne 
laisse guère de place aux fem-
mes dans ses organes dirigeants. 
Ainsi, le comité exécutif, sous la 
responsabilité du directeur 
général Pierre Couderc, com-

prend sept hommes. Le conseil 
d’administration de 24 mem-
bres, présidé par Christian Peès, 
totalise trois femmes. Parmi 
elles, aucune vice-présidente, ni 
responsable de commission ter-
ritoriale. La Fipso (coopérative 
porcine) est un peu moins uni-
forme : deux femmes figurent 
dans son comité directeur de 
sept personnes. 

La caisse régionale du Crédit 
agricole reste, elle, très mascu-
line. La direction de 13 membres 
n’aligne que des hommes. Son 

conseil d’administration (22 per-
sonnes) comprend neuf fem-
mes, dont une parmi les quatre 
vice-présidents. 

X Une femme à la tête de la CCI 

Les établissements consulai-
res ont rompu avec la prédomi-
nance absolue des hommes à 
leur direction. Depuis 14 mois, 
c’est une femme, Valérie 
Duboué, qui dirige la Chambre 
de commerce et d’industrie Pau-
Béarn. 
JEAN-MARC FAUREIjm.faure@pyrenees.com

une DGA et huit directrices de 
service dont plusieurs à des pos-
tes clés (communication, habi-
tat, culture…). Les communau-
tés de communes sont d’ailleurs 
au diapason. Les Luys en Béarn, 
Nord-Est Béarn et le Béarn des 
Gaves ont une directrice géné-
rale des services. La première 
collectivité a aussi 50 % de direc-

trices de pôles, la seconde a deux 
femmes DGA, et la dernière a 
également quatre services sur 
cinq dirigés par des femmes. 

« J’ai toujours eu l’habitude de 
travailler avec des femmes, c’est 
un peu une tradition chez 
nous », pointe Jean Labour, 
maire de Sauveterre et président 
du Béarn des Gaves. Parmi les 
bons élèves, Lacq-Orthez, avec 
deux directrices de pôles et près 
d’une vingtaine de directrices de 
services, paraît aussi exemplaire. 
À la CC du Haut-Béarn, sur les 
neuf chefs de pôle, il y a sept 
femmes. À la CC du Pays de Nay, 
la parité des responsabilités est 
également à signaler. 

Enfin, au Conseil départe-
mental, les postes à haute res-
ponsabilité sont moins confiés 
à des femmes. Notons tout de 
même les finances à Anne Poey-
domenge, un rôle clé dans cette 
collectivité. 
PIERRE-OLIVIER JULIEN Ipo.julien@pyrenees.com

Marie-Rose Basterreix est DGS du Béarn 

des Gaves.© ARCHIVES A. R.

Sécurité et justice : 
des femmes aux 
commandes

Administration : elles aussi sont chefs de service

Si l’on a jamais vu de préfète à Pau, 
les Pyrénées-Atlantiques ont 
connu récemment trois sous-pré-
fètes en même temps : la secré-
taire générale de la préfecture, 
Marie Aubert, la sous-préfète 
d’Oloron, Nathalie Gay-Sabourdy, 
et celle de Bayonne, Catherine 
Séguin. Aujourd’hui, il n’en reste 
qu’une, à Oloron. Parmi les chefs 

de service, on compte aujourd’hui 
trois femmes : en attendant l’arri-
vée d’une directrice (Valérie 
Moreau) début avril, la directrice 
adjointe Patricia Goupil assure 
l’intérim à la direction départe-
mentale de la cohésion sociale.  
Elle vit à Bayonne avec sa famille, 
mais a dû faire le choix, comme 
d’autres fonctionnaires, de rester à 
Pau la semaine. Maritchu Blan-

zaco est à la tête de la direction ter-
ritoriale de l’ARS (Agence régio-
nale de santé) et Marie-José Gui-
chandut dirige les finances publi-
ques départementales. 

L’organigramme de l’hôpital de 
Pau fait apparaître, autour de son 
directeur Jean-François Vinet, cinq 
directrices adjointes sur les neuf 
que compte la direction. On 
notera que les 11 chefs de servi-
ces médicaux sont tous des hom-
mes. Cela dit, la présidente de la 
commission médicale de l’établis-
sement est Valérie Revel. 

Dans l’Education nationale, le 
directeur départemental est 
entouré de deux adjoints (un 
homme et une femme). Il faut 
savoir aussi qu’en Béarn et Soule, 
14 femmes sont principales de 
collège (contre 19 hommes) et six 
proviseures de lycée (12 hommes). 
J.-M. F. I

Patricia Goupil assure l’intérim de la direction de la cohésion sociale. © ASCENCION TORRENT
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